Spécialité Sciences Sociales et politiques

Sujet N° 1 : Comment se construisent les attitudes politiques ?

THÈME DU PROGRAMME : La participation politique

Document 1

Enquête auprès de lycéens de l’Isère (1997)
	
	Lycéens s’intéressent à la politique (en %)

	Les deux parents s’intéressent à la politique
	49

	Aucun parent ne s’intéresse à la politique
	22

	
	Positionnement des lycéens sur l’échelle 
Gauche / Droite (en %)

	
	Gauche
	Centre
	Droite
	Nulle part

	Les deux parents se placent à gauche

Un parent se place à gauche, l’autre ne se place pas 
	61

42
	4

11
	6

4
	29

43

	Les deux parents se placent au centre

Un parent se place au centre, l’autre ne se place pas
	19

8
	16

13
	19

21
	46

58

	Les deux parents se placent à droite

Un parent se place à droite, l’autre ne se place pas
	3

6
	11

17
	46

17
	40

60

	Divergence entre les deux parents
	28
	17
	17
	38

	Les deux parents ne se placent pas
	4
	9
	10
	77


(Dossier d’études, Caisse d’Allocations Familiales, n° 16, 2000)
Document 2
D. V. , homme de 36 ans, fils d’un ouvrier pâtissier, devenu représentant pour une marque de produits de pâtisserie. D. V. est titulaire d’un CAP de cuisinier et a d’abord été ouvrier cuisinier dans divers restaurants réputés, avant de se mettre à son compte, puis de s’agrandir. Il a été élevé dans la religion catholique, et il déclare en avoir gardé le goût pour « les choses un peu droites ». Lui-même aimerait « être toujours droit », ce qui l’a conduit un moment à envisager de devenir « curé» ou « quelqu’un au service des autres ». Il est actuellement propriétaire d’un restaurant qui vient d’être signalé et récompensé d’une « étoile » par un guide gastronomique renommé. Il est fier de son ascension sociale obtenue « à la force du poignet », dont il énumère les principaux éléments : sa qualité de « chef d’entreprise », qui « dirige douze employés », fait « un certain chiffre d’affaires », compte diverses personnalités publiques connues parmi ses clients, alors qu’il vient «d’une classe sociale où jamais on aurait atteint ces gens-là ». Un intense labeur est la condition de cette réussite et il n’a guère le loisir de lire les journaux. Il se tient informé par la radio, mais la politique le «passionne de moins en moins », bien qu’il se sente « quand même de droite ». 

(D. Gaxie, «Appréhensions du politique et mobilisation des expériences sociales », in Revue française de science politique n° 52, 2002)

Proposition du corrigé du sujet 1: 
Comment se construisent les attitudes politiques ?

Déf  d’attitudes politiques : l’ensemble des dispositions politiques qui vont structurer les comportements et opinions des individus.

I)                   Les attitudes politiques sont influencées par la famille : 1ère instance de socialisation politique …

A)    Intériorisation de N
  et V.

Doc.2 pour des exemples catho, travail + Autres : connaissances perso sur l’égalité, l’argent…..

B)     Intériorisation d’une culture politique et civique

Défi , explication e de Culture politique et Culture civique et leurs conséquences sur les attitudes politiques

II)                 .. .favorisant une « disposition à la pratique ».

A)     le positionnement sur l’échiquier gauche/droite.

Taux de reproduction  61/4 =  15 Reproduction plus forte quand les deux votent à gauche

+ lien avec les valeurs intériorisées

B)     la formation d’une identité partisane.

Définition et explication

Les taux de reproduction parfaite des préférences politiques n’atteignent jamais 100 %, car, même dans les familles où la socialisation politique joue un rôle déterminant dans la formation politique des enfants, ceux-ci, devenus adultes, exercent leur libre arbitre et vivent

des expériences différentes de celles de leurs parents. 

Il y a donc toujours un écart. Certains sont en opposition avec les idéaux familiaux, certains sont davantage réceptifs aux discours des pairs, des collègues de travail, des instances de socialisation adulte, syndicats ou partis politiques, voire du conjoint. La mobilité socioprofessionnelle peut aussi expliquer les différences de choix politique.

III)              Cette reproduction  n’est pourtant pas parfaite …

A)    ..car il y a d’autres instances de socialisation….

Connaissances perso

B)     ..et il faut prendre en compte  le  parcours  individuel

Doc.2 Exemple  de dissonance : parcours de DV 

Grille :

         Intro/ conclusion : 3 points : définition des termes du sujet, plan, bilan

         Plan  / 5 points :

-          Structure : cohérence, organisation /2

-          Clarté de l’argumentation : le raisonnement répond-t-il à la Q° /3

         Développement / 12 points

-          Exploitation doc /6 :

$ doc.1 : lecture de %, exploitations : coefficient pour approximativement montrer le taux de reproduction pour l’intérêt, et le positionnement à gauche

$doc.2 : identifier des valeurs, identifier un parcours dissonant

-          Exploitation connaissances perso /6

$  culture civique, politique

$  socialisation politique

$  valeur

$ identification partisane

$ Clivage gauche/droite

Proposition de corrigé : Comment se construisent les attitudes politiques ?

Les attitudes politiques représentent les opinions, les jugements, les dispositions (parfois inconscientes) vis-à-vis des enjeux économiques, sociaux, culturels et moraux. Ces attitudes reflètent souvent une culture politique intériorisée par les individus, et elles déterminent en grande partie les choix et les  comportements politiques. Comment se construisent ces attitudes politiques pour un individu et quels sont les rôles respectifs de la famille et des autres instances de socialisation dans la construction des attitudes politiques ? Nous verrons que ces attitudes sont le fruit d’une transmission (I), mais aussi des expériences vécues au cours de leurs vies par les individus.

I- Les attitudes politiques sont en grande partie déterminées par l’environnement familial. Constats  D’après le Doc1, il y a  de la part des enfants une certaine continuité des orientations idéologiques de leurs parents. Ainsi  selon une étude menée auprès de lycéens, le fait que les parents s’intéressent à la politique multiplie par plus que deux le fait que les lycéens s’y intéressent déjà (49% contre 22%). De même il y a une certaine reproduction des préférences politiques sur l’échiquier gauche –droite. Ainsi, si les deux parents sont de gauche alors les lycéens ont 61% de chance en moyenne d’être de gauche et si les deux parents sont de droite alors 46% des lycéens ont des préférences à droite. Si les parents ne se situent pas ou ne s’y intéressent pas, cette fois la reproduction est tout aussi forte puisque l’on constate que 77% des lycéens ne sauront pas se positionnés. Il s’agit donc bien d’une reproduction assez forte des opinions politiques qui est d’autant plus forte qu’il y a homogénéité dans le positionnement des parents, dés qu’un des parents ne s’y intéresse pas alors la reproduction est moins forte, les lycéens sont moins marqués politiquement. Toutefois, l’efficacité de cette socialisation politique semble plus marquée à gauche qu’à droite puisque seulement 46% des adolescents ayant deux parents de droite affichent une préférence pour la droite (contre 61% pour la gauche). Explications :  Cette transmission de l’identité partisane, le fait de se sentir appartenir à un « camp » politique », s’explique facilement par le fait que la famille est l’agent de socialisation qui a le plus d’influence sur l’individu et que parmi la culture transmise par les parents (ensemble de valeurs, de normes, de croyances, de façons de « voir » la société), il y a la culture politique. Les programmes des partis politiques sont construits autour de certaines valeurs fortes ( partage des richesses, aides au plus défavorisées, ouverture culturelle, laîcité, rôle de l’Etat à gauche ; importance de l’autorité, de l’ordre, des traditions, de l’esprit d’entreprise, de la réussite individuelle à droite). La famille, les parents transmettent de telles valeurs tout au long de l’éducation de leurs enfants, dans les discussions qu’ils ont avec, dans les conversations lors des repas familiaux, dans leurs activités de loisir. Des politologues ont d’ailleurs montré la prépondérance de l’influence de la mère dans la transmission de ces valeurs, que ce soit des valeurs culturelles, religieuses ou politiques.
II- Les attitudes politiques sont influencées par l’école Constat : L’école et l’autre grande instance de socialisation primaire qui « marque » les individus. Cette fois c’est davantage au niveau de la transmission de la culture civique, c'est-à-dire de l’ensemble des valeurs, des normes, des droits et des devoirs qui construisent l’idée d’un « citoyen idéal », c'est-à-dire d’un citoyen  qui selon les politologues Almond et Verba intègrent trois dimensions : une relation affective avec le système politique dans lequel ils vivent (prise de conscience par exemple de l’attachement au fait que le système démocratique est le système le plus pertinent de vie en société, celui qui permet à la fois une vie sociale pacifiée et un degré de liberté des individus importants) ; un ensemble de connaissances sur l’histoire des institutions politiques de son pays, les périodes de troubles politiques et l’origine des institutions politiques qui l’entoure (par exemple comment la V° République s’est construite pour répondre aux dysfonctionnement de la IV république et aux dérivent autoritaristes de certains autres périodes de gouvernement comme le gouvernement de Vichy) ; une capacité à évaluer et à construire une opinion critique à partir de méthode de recherche d’information, de  développement de la réflexion personnelle, de l’analyse de textes politiques.
Explications : Toutes ces qualités sont principalement transmises par l’école dans les cours d’histoire, d’éducation civique, de lettres, de SES, de philosophie et de science politique. Une nation démocratique éclairée se doit justement de pouvoir proposer un enseignement de qualité pour espérer avoir des citoyens éduqués et responsables. L’école ne transmet donc pas des préférences politiques a proprement parlé mais des compétences, des attitudes nécessaires aux citoyens pour être actifs dans la vie politique et remplir leurs devoirs de citoyens.

III- Les attitudes politiques sont influencées par d’autres agents de socialisation secondaires Les agents de socialisation secondaires sont des agents qui n’ont pas clairement pour rôle de socialiser les individus, leur transmettre des valeurs, rôles, statuts mais qui y contribuent indirectement. Parmis ceux-ci, on peut noter : l’influence des paires, des individus que les individus sont amenés à rencontrer au cours de leur vie sociale et avec lesquels ils vont vivre des choses en commun, échanger, discuter, vivre avec et échanger des points de vu sur les différents problèmes sociaux qui font débats (l’exemple des discussions entre lycéens concernant le mariage entre homosexuels, le traitement des pauvres, des chômeurs, des retraités par exemple) ; l’influence du milieu professionnel qui peut aussi être en continuité ou en opposition avec le milieu social d’origine et ses préférences partisanes. Ainsi on voit dans le document 2 que D.V. malgré le fait qu’il soit  un fils d’ouvrier se dit plutôt de droite influencé probablement qu’il est par sa religion catholique (plutôt conservatrice de droite) et par son milieu professionnel (il est chef d’entreprise et donc plutôt favorable au libéralisme économique) et par les clients qu’il fréquente dans son restaurant (plutôt des notables locaux et des gens aisés).
Conclusion :On constate donc que les attitudes politiques sont influencées par tout un ensemble d’éléments, à la fois par des structures sociales qui assurent une certaine reproduction des positionnements politiques gauche-droite (la famille), qui assurent des capacités à comprendre et à s’intéresser à la vie politique (l’école) mais aussi par tout un ensemble de rencontres et par l’histoire personnelle des individus (avec qui ils travaillent, se marient, ont des activités de loisir). Rien n’est donc totalement déterminé mais néanmoins chaque individu hérite d’un « habitus » comme le dit Pierre Bourdieu qui le marque fortement. A chaque individu ensuite de pouvoir acquérir son autonomie et de se forger son opinion afin de pouvoir vivre pleinement sa vie de citoyen, d’individu politique actif…
